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Expo. Lillustre savant
Albrecht von Haller est
ä l'honneur au MusS
historique de Berne.
PASCAL FLCURV

San portrait, sur les anciens billets dc
banque suisses, valait 500 francs, Mais ä
1'aune dc I'histoire des sciences, Ah
brecht von Haller est inestimable. N1-
decin, anatomiste, botaniste, po&e, pa-
liticien, 4conomiste, hibliographe, cc
Bernols n fl y a taut juste 300 ans fut
l'un des plus grands drudits du si&Ie
des Lurnires. Un gdnie uniwrsel, un
professeur c1ectique, un chercheur in-
satiable, un savant si prolifique qu'on
racontaitqu'il travaillait rnme cheval.

Pareil «hvperactif» m4ritait bien une
exposition. Le Musde historiquc dc Bar-
ne, qui a r&ernrnent rendu hommage i
Albert Einstein, ne pouvait manquer cc
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nouveau rendez-vous avec l'intelligen-
ce. il avait offert deux diages au th4ori-
den de Ja relativit4. cete fois, ilse fend
d'une «halle» pour Haller, en inaugurant
dc nouveaux Iocaux souterrains sur mii-
1 mtres carrs, destins ä accueiliir i

l'avenir les expositions temporaires.
Cette construction s'inscrit dans le
contexte du projet d'extension «KU-
BUS/Titan» du mus#e, devis 25,8 mil-
lions de francs. Le reste du complexe,
avec toit-terrasse, dpöts et iocaux ad-
ministratifs, sera verni en juillet 2009.

Scientifique et pote
Asuivre le parcours hors normes dc

cet illustre l3emois, au frl dc l'exposition,
an se dit qu'assuxement les m4andres
dc I'Aar doivent &re bons pour es neu-
rones. Comment exphquer autrement
qu'un seul homme, en une seule vie, ait
pu fournir l'hurnanit autant dc pro-
grs scientifiques: l'atlas dtai1I du
cotps humain, la cartographie du syst&

LXX

                              
1705 Fribourg
Auflage 6 x wöchentlich 39'076

1081548 / 56.3 / 107'784 mm2 / Farben: 3 Seite 37 06.12.2008

Argus Ref 33563985

Ausschnitt Seite 1 / 3
Bericht Seite 10 / 144



me sanguin, la description du dvelop-
pement de l'embryon, et un trait com-
plet sur la flore suisse. Sa conception
rvo1utionnaire du fonctionnement du
corps humain et de son systme ner-
veux fera d'Albrecht von Haller le fonda-
teur de la physiologie moderne.

Mais ce n'est pas tout! Ce mme per-
sonnage, pourtant si cartsien, s'est fait
pote. A vingt ans peine, au retour
d'un voyage dans les montagnes
suisses, ii signe «Die Alpen», une cuvre
qui va changer la face de l'Eiger, du
Mönch et de la Jungfrau. Jusque-1 sy-
nonymes d'effroi, les Alpes vont sou-
dain dvoiler leur irrsistible beaut, at-
tirant les touristes de toute l'Europe i
l'appel des cascades mugissantes.

Roman d'edification
L'exposition, tel un roman d'difica-

tion, retrace les tapes de la vie d'Al-
brecht von Haller. Une vie trpidante,
aurole de gloire lorsqu'il est anobli
par l'empereur ou qu'il reoit la recon-
naissance scientifique des plus grandes
acadmies europennes. Mais aussi une
vie plus pnible, avec la perte de deux
femmes et de trois enfants en bas ge.

Ii y a aussi cette tension qu'il a dü
supporter entre l'Ancien Rgime et le
sicle des Lumires, quand les cabinets
des curiosits ont laiss la place aux
sciences sp&ialises. 11 y a eu ces que-
relles de chapelle, ces luttes entre
confrres l'Universit de Göttingen, oü
ii a enseign pendant 17 ans. Et ä Berne,
cette difficult se faire accepter. Haller
n'a ainsi jamais pu accder au Petit
Conseil. Ce n'est qu' la fin de sa vie,
alors qu'il est appel ä nouveau ä Göt-
tingen comme chancelier, que la cit
bernoise va le nommer assesseur perp&
tuel du Conseil sanitaire, lui garantis-
sant un revenu dcent. Haller deviendra
alors l'un des personnages-cls du
mouvement de rforme patriotique et

conomique de la ville.

Pied de nez ä Voltaire
Finalement, c'est dans sa fonction la

plus modeste de directeur des salines
Roche, situe ä l'poque dans la partie
francophone du canton de Berne, qu'Al-
brecht von Haller a pass les jours les
plus paisibles de sa vie. Quant sa plus

grande satisfaction, elle est intervenue
probablement six mois avant sa mort,
lorsqu'il a recu la visite de Joseph II dans
ses appartements. L'empereur, qui
voyageait alors incognito travers l'Eu-
rope, a prfr le rencontrer plut6t que
de s'arrter Ferney pour voir Voltaire.
Aiteur de trois romans sur les diff&
rentes formes d'Etat et de cahiers reh-
gieux contre les libres-penseurs, Haller
a apprci le geste...
> Exposition: ((Albrecht V011 Haller - Le grand sa-
vant suisse», Muse historique de Berne,jusqu'au
13 avril 2009.
Infos: www.haller300.ch et www.bhm.ch
> Publications: «Premier voyage dans les Alpes et
autres textes, 1728-1732», Albrecht von Haller,
Editions Slatkine, 160 pp., 2008.
«Albrecht von Haller: Leben - Werk - Epoche»,
Hubert Steinke, Urs Boschung, Wolfgang Pross.
Editions Walstein, 544 pp., 2008.

BIO EXPRESS

UNGtNIEDESLUMIRES
> Ne ä Berne le 16 octobre 1708,
Albrecht von Haller est le cinquime
enfant du juriste Niklaus E. Haller.
> Etudiant en m&Iecine et sciences
naturelles Tübingen ds 1723, puis

l'Universit de Leyde en Hollande,
ds 1725, Haller suit les cours d' Her-
man Boerhaave, le plus minent pro-
fesseur de mdecine de son poque.
II obtient son doctorat en 1727. II
complte sa formation Londres et
Paris, puis suit les cours de math-
matiquedeJean Bernoulli, Bäle.
> M'decin Berne de 1729 1736.
Postule en vain pour une place de
mdecin de la ville, mais obtient des
autorits la cration d'un thtre
anatomique pour le perfectionne-
ment de ses confrres. Publie des
cahiers d'anatomie et de botanique.
> Poöte, Haller publie le recueil
«Versuch Schweizerischer Gedich-
ten». Ses vers sur «Les Alpes» (1729)
dclenchent un enthousiasme euro-
pen pour le monde alpin suisse. II
sera l'un des auteurs de langue alle-
mande les plus lus du moment.
> Professeur ä Göttingen, Haller
enseigne l'anatomie, la chirurgie et
la botanique l'Universit& entre
1736 et 1753. II publie un atlas anato-
mique et un trait complet sur la
flore suisse, dinge un journal des
sciences, et jette finalement les
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baststfr la physioJogimoderne et
dc lerubryciogic.
> Magistrat Berne. ii eritre au
Grand Cdrseil er 1745 ei devient
ammanrj dc Ja Maison dQ Vi.ie dS
i753D 1758 i764, i1estdirecteur
dessällne.s Rache (VD)lI pride
ejiuite Ia3ovit6 §tpnQIiiqq d
Börrte etst romrn ässesseu? per-
pMuel du Conseil rio sant4.
> Erudit respect6, membre.de
toutes les grandes acadSiiies, Haller
5 conMM ses dernirannefl

phic criiiue. II est döcd lg12.
deriibt 1777 ä BernaPfl'

Dissection au «the"i2tre anatornique»

Son doctorat en poche, Albrecht von Haller
devient mdecin ä Berne. Mais sa passion
pour l'tude du corps humair Je poursuit. II
avait dji pu pratiquer la dissection dc
cadavres lUniversit dc Leyde. en Hollande.
II stait perfectionnö auprös de chirurgiens
et d'anatomistes ä Londres et Paris. II avait
pu assister des innovations chirurgicales,
parfois tragiques, avec saign6es et trpana-
tians. Lui-mme s'tait fait livrer des
cadavres exhum4s iIlgalement, mais avait
vite renonc ä pareille pratique, pour ne pas
entacher sa röputation.

A Berne, en 1735, II obtient finalement des
autorits Ja cration dun th4ätre anato-
mique avec gradins, lui permettant dc profes-
ser san art devant ses pairs. Lune dc ses
exp&iences les plus marquantes sera la dis-
seetion, pendant trais jours, de siamois mcii-
ns ä Corcelles le 2mai 1735. Le Muse
historique de Berne, qui expose Jeurs sque-
lettes non bin d'un thätre anatomique
reconstitu. pr&ise que bes parents des sia-
mois ont regu 50 thabers ä titre dc ddomma-
gement. Et quc los räsultats dc autopsie ont
&t adressös au Conseil bernois. Haller fera
&iger plus tard un autre thtre Göttingen.

L'tude d'environ 400 cadavres permettra
au naturaliste de publier un atlas anatomique
dc r4f4rence, dont es planches seront
copi6es ä Florence pour la ralisation dc
modäles en eire, visibles i l'exposition. Mieux,
san travail systmatique l'amnera ä döcrire
pour la premi&e fois le rseau art&iel, et ä
prciser Je d6veloppement dc l'embryon.
Finalement, s'appuyant parallJement sur
l'exp6rimentation animale et Ja vivisection -
dont 1 dit avair «hürreur» - il prouvera que Je
corps nest pas, comme on Je supposait, une
machine passive anim4e par l'me, mais un
organisme actif r&gissant ä des stimuli. Ses
nombreuses expriences mthodiques lui
vaudront d'ötre considr comrne Je pöre de
Ja physiologie moderne. PFY

1ort-ns sJamois autopsis er
735 par von Halber. UNI RERNF
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